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      CONNOR

      Dans ma poche, la météorite était comme une étoile gelée.

      Je la portais sur moi depuis trois semaines, depuis la nuit qui a suivi notre vol record, où Magnus m’avait pris à part dans les Sacred Grounds et avait pressé le morceau brut de métal spatial dans ma paume. « Pour quand tu seras prêt », avait-il dit, la lueur des aurores boréales se reflétant dans son regard entendu. « Nix m’a aidé à l’enchanter. Le métal se souvient d’avoir traversé les mondes. Ça semblait approprié. »

      À présent, debout devant le Crystal Dining Hall, alors que le chaos de la remise des diplômes tourbillonnait autour de nous et que la main de Kayla était chaude dans la mienne, la bague que j’avais forgée à partir de cette météorite me brûlait la cuisse, telle une promesse que j’avais enfin le courage de tenir.

      — Connor ? Kayla me serra les doigts, ses yeux verts sondant mon visage. Tu es bien silencieux depuis la fin de la cérémonie. Est-ce que ça va ?

      Autour de nous, des groupes de jeunes diplômés défilaient, des farfadets se lançaient dans des acrobaties aériennes, des elfes faisaient apparaître des fontaines de champagne et des métamorphes rennes se précipitaient vers les Sacred Grounds pour la traditionnelle course de cohésion post-cérémonie. Tout le campus vibrait de célébrations et d’adieux doux-amers, mais je ne pouvais me concentrer que sur la femme à mes côtés et sur la demande qui me restait en travers de la gorge.

      — Je vais parfaitement bien, ai-je réussi à dire. Je réfléchis, c’est tout.

      — C’est une habitude dangereuse. Elle me donna un petit coup d’épaule, taquine, mais je décelai une lueur d’inquiétude dans son expression. Nous avions traversé trop de choses cette année — la réputation brisée de ma famille, ses brutales épreuves de Gardienne du Serment, la surveillance du Conseil, le besoin de prouver que les liens entre humains et métamorphes pouvaient fonctionner — pour qu’elle ne remarque pas que je lui cachais quelque chose.

      Il fallait que je fasse ça bien. Il fallait que ce moment soit à la hauteur de ce qu’elle représentait pour moi.

      — Viens te promener avec moi ? Je l’ai entraînée loin de l’entrée du réfectoire, vers le sentier qui serpentait à travers les Frosted Gardens. Il y a quelque chose que je veux te montrer.

      — Me montrer, ou me dire ? Elle se mit à marcher à mes côtés, sa toge de diplômée bruissant contre le sol enneigé. Parce que tu es en train de faire ce truc où tu deviens tout intense et ténébreux, et honnêtement, Prancer, après l’année qu’on a eue…

      — Fais-moi confiance. Je portai sa main à mes lèvres et lui embrassai les phalanges. S’il te plaît ?

      Son expression s’adoucit. — Toujours.

      Les Frosted Gardens étaient plus calmes, la plupart des étudiants ayant migré vers les célébrations plus bruyantes près des dortoirs ou des Sacred Grounds. Des sculptures de glace, créées par les élèves du cours de Cryomancie avancée de cette année, bordaient les allées, dépeignant des scènes de l’histoire de la North Pole University. Nous sommes passés devant une représentation du premier attelage de traîneau, une autre du Père Noël signant les Accords des Créatures, et une troisième montrant la fondation du programme des Gardiens du Serment.

      J’ai mené Kayla au cœur des jardins, où un conifère centenaire s’étirait vers le ciel au crépuscule perpétuel, ses branches chargées de glaçons enchantés qui tintaient doucement dans la brise arctique. L’aurore boréale dansait au-dessus de nos têtes, des rubans verts et dorés tissant des motifs qui semblaient pulser au même rythme que mon cœur emballé.

      — Cet arbre, ai-je dit en m’arrêtant sous sa canopée, a été planté l’année de l’ouverture de l’université. Il y a cinq cents ans.

      Kayla pencha la tête en arrière, étudiant les branches scintillantes. — Il est magnifique.

      — Chaque directeur y a ajouté un enchantement. Des sorts de protection, principalement. De la magie de préservation. Je me suis tourné pour lui faire face, capturant ses deux mains dans les miennes. Mais aussi des bénédictions. Pour les étudiants qui se rassemblent ici. Pour les promesses faites à son ombre.

      La compréhension illumina son visage. Elle retint son souffle. — Connor…

      — Laisse-moi parler. Ma voix sortit plus rauque que prévu. Avant que je ne perde mon courage.

      Elle hocha la tête, serrant mes mains si fort que je sentis son pouls marteler contre mes paumes.

      — Il y a quatre ans, ai-je commencé, j’ai débarqué sur ce campus convaincu de savoir exactement qui j’étais censé être. L’héritier de Prancer. Futur renne de tête. Défenseur d’un héritage. J’ai eu un petit rire. Il s’avère que je ne savais rien du tout.

      — Tu savais être insupportable, a suggéré Kayla, les lèvres esquissant un sourire malgré les larmes qui montaient à ses yeux. Ça, tu le maîtrisais à la perfection.

      — C’est vrai. J’ai caressé sa pommette du pouce, attrapant une larme vagabonde avant qu’elle ne puisse tomber. Et toi, tu savais comment me le faire remarquer. Dès ce premier jour en introduction à la dynamique de traîneau, quand tu as corrigé ma posture et que j’avais envie d’être furieux, mais qu’en fait, je voulais surtout tout savoir sur cette humaine qui n’avait pas peur d’un métamorphe deux fois plus grand qu’elle.

      — Tu n’étais pas si intimidant. Sa voix vacilla. Tes bois étaient encore un peu de travers à cause de la mue d’été.

      — Ils étaient robustes, ai-je protesté. Ça forge le caractère.

      Elle a ri, le son perçant à travers ses larmes. — Bien sûr. On va dire ça.

      — Kayla. Mon amour. J’ai serré ses mains pour nous ancrer tous les deux. Laisse-moi finir avant qu’on ne s’effondre.

      Elle se mordit la lèvre et hocha de nouveau la tête.

      — Tu m’as appris que l’héritage n’est pas une question de sang ou de réputation. C’est une question de choix. J’ai lâché une de ses mains pour fouiller dans ma poche, mes doigts se refermant sur la bague. Tu m’as montré que la force, c’est de construire des ponts, pas des murs. Que t’aimer, être aimé par toi, ne fait pas de moi un moins bon métamorphe. Ça fait de moi davantage celui que je suis censé être.

      L’aurore boréale s’embrasa au-dessus de nous, comme si le pôle Nord lui-même retenait son souffle.

      — On leur a prouvé à tous qu’ils avaient tort, ai-je continué. Chaque doute, chaque murmure disant que les humains et les métamorphes ne pouvaient pas vraiment se lier, que la magie ne tiendrait pas, que nous étions trop différents, on a tout fait voler en éclats. Ensemble.

      — Ensemble, a répété Kayla en écho, sa main libre se posant sur son cœur, là où je savais qu’elle pouvait sentir la chaleur fantôme de notre connexion, même sans un sceau de lien formel.

      Je me suis agenouillé.

      Son inspiration brusque déchira l’air nocturne. Derrière nous, j’ai entendu des pas s’interrompre sur le sentier du jardin, d’autres étudiants qui remarquaient la scène et s’arrêtaient pour regarder, mais j’ai gardé mon attention rivée sur le visage de Kayla.

      J’aurais aimé que papa puisse voir ça. Mais peut-être que, d’une manière ou d’une autre, c’était le cas.

      — Je ne suis pas doué pour les discours, ai-je dit en sortant la bague et en la tenant entre nous. La lumière des étoiles se refléta sur le métal de la météorite, le faisant briller comme une aurore capturée. Juste cette vérité : tu es mon foyer, Kayla Matthews. Ma partenaire. La personne que je veux à mes côtés pour chaque vol, chaque défi, chaque rêve impossible que nous déciderons de poursuivre. Tu me rends plus courageux. Meilleur. Tu me fais croire en une magie que je ne peux pas voir, mais que je ressens chaque fois que tu me regardes comme si j’avais décroché la lune.

      Un rire lui échappa, mi-sanglot, mi-joie. — Tu ne l’as pas décrochée. Ce n’est pas scientifiquement…

      — Kayla. Je lui ai souri. Veux-tu m’épouser ? Me laisseras-tu passer le reste de ma vie à te prouver que te choisir a été la décision la plus facile et la meilleure que j’aie jamais prise ?

      L’espace d’un battement de cœur, le monde retint son souffle.

      Puis elle m’a tiré sur mes pieds, ses mains encadrant mon visage, son « oui » jaillissant entre des baisers pressés sur mes lèvres, mes joues, le coin de ma mâchoire.

      — Oui, a-t-elle haleté. Oui, espèce d’impossible renne. Oui, toujours oui.

      Mes mains tremblaient tandis que je lui glissais la bague au doigt. L’anneau de météorite lui allait parfaitement — évidemment, j’avais mesuré son doigt pendant qu’elle dormait, subtilisant le fil avant qu’elle ne se réveille — et au moment où le métal toucha sa peau, il pulsa d’une douce lumière dorée, puis s’adoucit, la lueur diminuant jusqu’à miroiter faiblement sous sa peau, comme une promesse gravée dans l’or.

      — Elle est chaude, souffla Kayla, fixant la bague luisante.

      — Magnus et Nix l’ont enchantée. Le métal a traversé les mondes avant d’atteindre la Terre, tout comme nous jetons un pont entre deux mondes. J’ai entrelacé mes doigts avec les siens, regardant le faible scintillement jouer sous la surface. Elle te ramènera toujours à la maison. À moi.

      — Je suis déjà à la maison, a-t-elle murmuré avant de m’embrasser à nouveau.

      Des applaudissements éclatèrent autour de nous.

      J’avais oublié la foule qui s’était rassemblée, les autres diplômés qui nous avaient suivis dans les jardins, attirés par la magie qui semblait flotter dans l’air. Mais quand j’ai levé les yeux, ma gorge s’est serrée.

      Magnus et Nix se tenaient au premier rang, le bras de Magnus sur l’épaule de Nix, tous deux souriant jusqu’aux oreilles. Rowan et Ivy étaient là aussi, Ivy pleurant de vraies larmes de joie tandis que Rowan essayait, sans succès, de garder son sang-froid. Elian tenait Fiona contre lui, tous deux rayonnant d’approbation.

      Mais c’est Oliver, debout un peu à l’écart, les bras croisés et un sourire rare et sincère adoucissant ses traits habituellement sévères, qui m’a fait un signe de tête qui ressemblait à de la fierté.

      — Il était temps, Prancer, lança Sally de quelque part dans la foule. On commençait à croire que tu avais perdu ton courage.

      — Jamais, ai-je répondu en serrant Kayla plus près de moi. J’attendais juste le moment parfait.

      — Sous l’Arbre des Bénédictions le jour de la remise des diplômes ? La voix de Nix porta clairement malgré le bruit grandissant. Je dirais que tu as visé juste.

      L’aurore au-dessus de nous s’embrasa soudain d’un vert et or éclatants, plus brillants que je ne l’avais jamais vue, si bien que plusieurs étudiants sursautèrent et la pointèrent du doigt. Des filaments de lumière descendirent du ciel en spirale, s’enroulant autour des branches du conifère centenaire, autour de Kayla et moi, jusqu’à ce que nous nous tenions dans une colonne de pure magie nordique, ancienne, consciente, approbatrice.

      — Le pôle Nord approuve, dit Oliver d’un ton sec, bien que ses yeux brillaient d’émotion. Apparemment avec enthousiasme.

      Kayla rit contre ma poitrine, ses bras enroulés fermement autour de ma taille. — Est-ce que ça fait toujours ça ?

      — Seulement pour les liens que la terre reconnaît comme authentiques, répondit Magnus. Lui et Nix se rapprochèrent, et Nix tendit la main pour admirer la bague de Kayla. Félicitations à vous deux. Même si je dois dire, Connor, que j’espérais que tu réussirais à la surprendre. Kayla, tu te doutais de quelque chose ?

      — Pas le moins du monde, admit Kayla, levant la main pour que la météorite puisse capter la lumière de l’aurore. Je pensais juste qu’il était bizarre à cause de la fin de la cérémonie.

      — J’étais romantique, ai-je protesté.

      — Tu étais bizarre, a-t-elle répliqué, mais la joie dans sa voix montrait clairement qu’elle s’en fichait.

      D’autres amis se pressèrent, nous offrant félicitations et accolades, et des discussions animées sur les préparatifs de mariage que nous n’avions même pas commencé à envisager. Quelqu’un fit apparaître des coupes de champagne, mais Sally en fit apparemment apparaître trop, car soudain, Elian se retrouva à jongler avec trois flûtes en essayant de ne pas en renverser sur la robe de Fiona. Ivy commença immédiatement à parler de lieux de réception, et Crystal, qui avait surgi de la foule, suggérait déjà d’organiser une cérémonie à Londres et une autre ici.

      — Deux mariages ? Les yeux de Kayla s’écarquillèrent.

      — Un pour ta famille, dit Crystal d’un ton pratique. Un pour la nôtre. C’est logique, non ?

      Kayla me regarda, et je pouvais voir les rouages s’activer dans son esprit, déjà en train de planifier, de construire des ponts entre ses deux mondes.

      — On trouvera une solution, lui ai-je promis à voix basse.

      Pendant tout ce temps, j’ai gardé Kayla ancrée à mes côtés, sa main dans la mienne, sa bague brillant comme une promesse devenue solide.

      Finalement, la foule commença à se disperser, d’autres célébrations les appelant, la nuit étant encore jeune malgré l’heure tardive. Magnus me prit à part un bref instant pendant que Nix distrayait Kayla en parlant de shopping pour la robe.

      — Tu as bien fait, gamin, dit Magnus doucement. Ton père serait fier.

      La mention de papa propagea une chaleur dans ma poitrine au lieu de la vieille douleur familière. Il était parti depuis cinq ans maintenant, il n’avait pas vécu pour me voir restaurer le nom des Prancer ou trouver l’amour de ma vie. Mais d’une manière ou d’une autre, debout ici avec Magnus, qui avait été plus un mentor et une figure paternelle que je ne l’aurais mérité, le deuil semblait plus doux. Comme si papa avait vraiment été témoin de ce moment, d’une façon ou d’une autre.

      — Merci, ai-je réussi à dire. Pour tout. La bague, l’enchantement, le soutien…

      — C’est à ça que sert la meute. Magnus me serra l’épaule. Mais c’est maintenant que le vrai travail commence. La demande, c’était la partie facile.

      Je jetai un coup d’œil à Kayla, la regardant rire de quelque chose qu’Ivy avait dit, tout son visage illuminé de bonheur. L’aurore dansait toujours au-dessus de nous, plus douce maintenant mais constante, comme si la terre elle-même montait la garde.

      — Construire une vie ensemble, ai-je murmuré, faisant écho à la pensée qui tournait dans mon esprit depuis que j’avais décidé de la demander en mariage. Oui. C’est ça, la vraie magie.

      Magnus sourit. — Un homme intelligent. Tu apprends.

      Alors que la nuit s’approfondissait et que les célébrations commençaient enfin à se calmer, je me suis retrouvé de nouveau seul avec Kayla, marchant lentement vers les résidences universitaires. Sa tête reposait sur mon épaule, mon bras enroulé autour de sa taille, et le silence confortable entre nous ressemblait à sa propre sorte de promesse.

      — Alors, dit-elle finalement, sa voix somnolente mais contente. Ça fait combien de temps que tu préparais ça ?

      — Depuis les épreuves de vol, ai-je admis. Peut-être même avant. Difficile de dire exactement quand je l’ai su.

      — Su quoi ?

      — Que je voulais l’éternité avec toi. Je lui ai déposé un baiser sur la tempe. Que rien de moins ne serait suffisant.

      Elle s’arrêta de marcher, se tournant pour me faire face. Sous la douce lueur de l’aurore, elle avait l’air éthérée, mon humaine qui avait conquis une université impossible, qui avait gagné le respect de créatures dix fois plus âgées qu’elle, qui m’avait aimé malgré toutes les raisons de ne pas le faire.

      — L’éternité, ça semble parfait, a-t-elle chuchoté en tendant la main pour me caresser la joue. Commençons à la construire demain.

      — Demain, ai-je accepté.

      Mais d’abord, j’ai embrassé ma fiancée sous le ciel du pôle Nord, goûtant son sourire, ses larmes et son rire, sentant le poids de la bague à son doigt et la justesse de ce moment s’installer jusqu’au plus profond de mes os.

      La demande, c’était la partie facile.

      Maintenant venait la vraie magie : construire une vie.
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